
 

    

PPO. Le rattachement de Nice et de la Savoie à la France (1860) 

Doc.1 – Les conséquences de l’alliance franco-sarde sur la Savoie et Nice. 

Doc.2 – Victor-Emmanuel II explique sa décision de céder Nice et la Savoie à la France. 

Après que nous eûmes réglé le sort de l’Italie, l’Empereur me demandait ce que la France recevrait, et si 

Votre Majesté cédait la Savoie et le comté de Nice. Je lui répondis que Votre Majesté croit dans le principe 

des nationalités, a réalisé en conséquence que la Savoie doit être réunie à la France, et que dès lors, vous 

étiez prêt à faire ce sacrifice, même s’il serait extrêmement pénible de renoncer à ce pays qui a été le berceau 

de votre famille et dont le peuple avait donné à vos ancêtres tant de preuves d’affection et de dévotion. 

 

La question de Nice était différente, parce que le peuple de Nice, selon l’origine, la langue et les coutumes, 

étaient plus proches de Piémont que de la France, et par conséquent leur intégration dans l’Empire serait 

contraire à ce principe même pour lequel nous aurons pris les armes. 

 

L’empereur caressa sa moustache à plusieurs reprises, et se contenta de dire qu’il s’agissait pour lui de 

questions tout à fait secondaires dont nous pourrions discuter plus tard. Puis nous avons examiné comment 

la guerre pouvait être gagnée. 

 

Lettre de Cavour à Victor-Emmanuel II, suite à l’entrevue de Plombières, le 28 juillet 1858. 
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Jean Lagrange, Annexion de la Savoie et du comté de Nice, 

12 juin 1860, médaille en bronze, 1860. 

Par le plébiscite (très encadré) des 15 et le 16 avril 1860, la 

population de la Savoie et du comté de Nice valide à une 

très forte majorité l’adhésion de leurs territoires à la France. 

Un traité conclu le 24 mars établit que la réunion de la Savoie et de Nice aura lieu avec l’adhésion des 

populations et la sanction du Parlement. 

Quelque pénible qu’il me soit de me séparer des provinces qui ont fait si longtemps partie des États de 

mes ancêtres, et auxquelles tant de souvenirs me rattachent, j’ai dû considérer que les changements 

territoriaux, amenés par la guerre en Italie, justifiaient la demande que mon auguste allié l’empereur 

Napoléon m’a adressée pour obtenir cette réunion. J’ai dû en outre tenir compte des services immenses 

que la France a rendus à l’Italie, des sacrifices qu’elle a faits dans l’intérêt de son indépendance, des 

liens que les traités ont formés entre les deux pays. […] 

Toutefois ce grand changement dans le sort de ces provinces ne saurait vous être imposé. Il doit être 

le résultat de votre libre consentement. Telle est ma ferme volonté : telle est aussi l’intention de 

l’empereur des Français. […] 

Victor-Emmanuel II, Aux habitants de la Savoie et de Nice, 1er avril 1860. 

Doc.3 – Le plébiscite pour le rattachement de la Savoie et du comté de Nice. 
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1 : le duché de Savoie. 

2 : l’Empire français. 

3 : le comté de Nice. 



  

1. Après avoir rappelé brièvement ce qu’est « l’entrevue de Plombières », précise quelle est la 

contrepartie du soutien français à la cause italienne. (Doc. 1) 

 

2. Selon Cavour, quelle est la limite du rattachement de Nice et de la Savoie à la France du point de vue 

du droit des nationalités ? (Doc. 1) 

 

3. Comment Victor-Emmanuel II justifie-t-il la cession de Nice et de la Savoie à la France ? (Doc. 2) 

 

4. « Le sort de ces provinces ne saurait vous être imposé ». Explique le sens de cette formule en t’aidant 

des documents. (Docs. 2 et 3). 

 

5. Montre que les réactions face à la décision de rattacher Nice et la Savoie à la France ne sont pas 

unanimes (= expression d’un même avis). (Docs. 4 et 5) 

 

Synthèse 

Montre que le rattachement de Nice et de la Savoie est le résultat d’une alliance diplomatique qui répond 

aux intérêts de la France et de l’Italie avant celui des peuples. 

Doc.4 – La célébration du rattachement de la Savoie à la France. 
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Déclaration. Les soussignés habitants de la commune de Sciez, inquiets des bruits qui se répandent, 

d’après lesquels la Savoie cesserait de faire partie des États de sa Majesté sarde, désirent consigner ici 

l’expression de leur dévouement au roi, et le vœu qu’ils forment de ne voir aucun changement apporté 

[…]. Mais, d’autre part, dans le cas où des raisons politiques rendraient une séparation inévitable, ils sont 

convaincus que leur Souverain ne disposera pas de sujets fidèles sans leur avoir permis de manifester 

leurs vœux, dans une circonstance aussi importante pour leur avenir.  

En conséquence, et malgré les sympathies que peut éveiller un grand et glorieux Empire, ils témoignent 

expressément leur désir d’être réunis à la Confédération suisse, de laquelle les rapproche depuis 

longtemps la communauté des intérêts et des sentiments. 

Pétition des habitants de Sciez (Chablais) pour le rattachement à la Suisse, archives de Genève. 

Louis Houssot, La votation, 

Huile sur toile, 1860. 

Les habitant de Chambéry 

(Savoie) brandissent des 

drapeaux français au pied 

du château des ducs lors 

du rattachement de la 

Savoie à la France en 1860. 

 

Doc.5 – Des opposants au rattachement à la France. 

Questions 


